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Description


Chapitre



1



Quelles sont les sources de la croissance économique ? � MANUEL, PAGES 14-39



Erratum des spécimens envoyés – p. 16, question 2 : il s’agit du « PIB mondial par habitant » ; – p. 23, doc. 18 : le tableau reproduit les « taux de croissance annuels en % » ; – p. 33, doc. 2 : ajouter à la légende « En % du niveau des États-Unis (en $ PPA de 2005) ».



◗ Liens avec d’autres chapitres



◗ But pédagogique et structure de l’introduction



◗ Réponses aux questions



• Ce chapitre 1 correspond au point 1.1 de la partie « Science économique » du programme, et s’insère dans la première partie consacrée à « croissance, fluctuations et crises ». Il cherche à traiter des « sources de la croissance économique ». • Dans un premier point, nous avons choisi de « présenter » la croissance, en montrant tout d’abord que celle-ci est un phénomène relativement récent. Nous nous sommes par la suite focalisés sur l’indicateur à la base des calculs de croissance, le PIB, en soulignant également ses limites pour mesurer l’activité économique, et le niveau de vie des populations. Dès lors, une double page est aussi consacrée à l’existence d’indicateurs alternatifs. • Le second point de notre chapitre vise ensuite à présenter les origines de la croissance. Nous nous sommes intéressés à la fonction de production pour analyser le processus de croissance, et avons donc insisté sur l’existence de deux « formes » de croissance : l’une extensive, l’autre extensive. Le rôle du progrès technique est largement abordé. • La troisième partie de ce chapitre montre le rôle des facteurs institutionnels dans la croissance économique, en développant en particulier l’impact des incitations générées par les institutions. De même, nous avons choisi d’insister sur leur rôle, via les droits de propriété, sur l’innovation et donc la croissance. © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



Ce chapitre présente, en lien avec certaines notions étudiées en classe de 1re, nombre de notions centrales (telles que le PIB, la croissance, la productivité, etc.) incontournables pour aborder correctement la plupart des autres thèmes d’étude du programme de Terminale.



Ouverture de chapitre � MANUEL, PAGES 14-15



• Document 1



Que représentent les deux personnages ? Le personnage sur la gauche représente le PIB. Celui sur la droite représente son psychanalyste. Quel problème cette illustration concernant le PIB soulève-t-elle ? Ce document illustre les problèmes posés par l’indicateur qu’est le Produit Intérieur Brut. Il laisse sous-entendre que cet indicateur, même s’il est très utilisé, comporte des limites importantes (« J’ai l’impression de passer à côté de l’essentiel »). • Document 2



Comparez les combinaisons productives utilisées pour la récolte du coton aux États-Unis et au Burkina Faso. La mise en perspective de ces deux illustrations permet de montrer la multiplicité des combinaisons productives : alors qu’au Burkina Faso la récolte du coton se fait presque exclusivement avec le facteur travail (humain), aux États-Unis, le facteur capital (mécanisation) est prédominant et le facteur travail minoritaire (seulement le conducteur de la machine). La première combinaison est à faible intensité capitalistique, contrairement à la seconde qui est à forte intensité capitalistique.



5•



• Document 3



À quoi sert un brevet ? Un brevet est un titre de propriété qui confère à son titulaire un monopole d’exploitation d’une invention pour une période donnée. Il permet de réagir contre la copie en interdisant à tout tiers d’exploiter l’innovation brevetée. Recherchez sur quoi peuvent porter les brevets déposés par les constructeurs de smartphones ou de tablettes numériques. Ces brevets sont multiples : ils peuvent par exemple concerner les technologies tactiles, celles liées à l’interface multitouch, les systèmes de recharge des smartphones, les technologies liées à la caméra (exemple du face time sur l’iPhone), les écrans, etc.



1. L’activité économique et sa mesure � MANUEL, PAGES 16-21 A. Une croissance récente à l’échelle de l’humanité



• Document 1



1. Que signifie l’expression « en dollars de 1990 » ? Le PIB/hab. est exprimé en dollars de 1990, c’està-dire en dollars constants de 1990. Autrement dit, le PIB par habitant est déflaté par l’indice des prix base 100 en 1990. 2. Par combien le PIB mondial/hab. a-t-il été multiplié entre 1800 et 2000 ? entre 1940 et  2000 ? Entre 1800 et 2000, le PIB mondial par habitant est passé de 200 $ à 6 500 $ de 1990 : il a donc été multiplié par 32,5 sur cette période. Entre 1940 et 2000, c’est-à-dire sur une période de seulement 60 ans, il a été multiplié par 6,5. • Document 2



3. Que signifie l’expression « PIB en volume » ? Dans ce document, le PIB est exprimé en volume, ce qui veut dire que les richesses produites sont évaluées en unités monétaires constantes, c’està-dire corrigées de l’inflation. 4. Rédigez une phrase présentant l’information apportée par les données entourées en rouge. Entre 1998 et 2008, le PIB en volume mondial a augmenté chaque année en moyenne de 4,4 %. Sur •6



la même période, la population mondiale n’a progressé chaque année en moyenne « que » de 1,3 %. 5. Complétez la dernière cellule du tableau. On peut voir qu’approximativement, le taux de croissance annuel moyen du PIB/hab. est la différence entre le TCAM du PIB et celui de la population mondiale. On peut donc en déduire que le PIB/hab. a progressé approximativement de 3,1 % chaque année en moyenne sur cette période (4,4 – 1,3). 6. Peut-on parler d’une accélération de la croissance au XXe siècle ? Pourquoi ? Il y a effectivement une accélération de la croissance du PIB (et du PIB/hab.) au cours du XXe siècle. En effet, par exemple, alors que le TCAM du PIB n’était que de 1,85 % entre 1913 et 1950, il est de 4,4 % entre 1998 et 2008. Toutefois, cette accélération est heurtée : des phases d’accélération (1950-1973) succèdent à des phases de ralentissement de cette croissance (1913-1950). 7. Selon vous, la croissance annuelle moyenne mondiale a-t-elle été aussi forte depuis 2008 ? Pourquoi ? La croissance mondiale est ralentie depuis 2008, notamment en raison de la crise qui touche (même si c’est de manière inégale) l’ensemble des pays. • Document 3



8. Quel est environ le montant du PIB français en 2010 ? En 2010, le PIB de la France s’est élevé à environ 1 950 milliards d’euros courants. 9. Quelle est la différence entre une donnée en « euros courants » et une donnée « en volume » ? Une donnée en euros courants est une donnée non déflatée, alors qu’une donnée exprimée en volume est déflatée. Cette dernière permet donc de mesurer la quantité de biens et de services produits et son évolution. En euros courants, une augmentation du PIB pourrait venir d’un effet prix et non d’un effet volume. 10. Décrivez les variations du PIB en euros courants et en volume depuis 1950. 11. Comment pouvez-vous expliquer les différences observées ? 10 et 11. Les variations du PIB en euros courants sont plus fortes que celles exprimées en volume. En effet, ces dernières, prennent en compte les © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



effets de l’inflation et vont être mesurées par un taux de croissance réel qui correspond approximativement au taux de croissance du PIB nominal (en euros courants) moins le taux d’inflation. Par exemple, le PIB en euros courants avait augmenté en 1950 de 17,5 % alors que le PIB en volume n’avait progressé que de 8,5 % environ. L’écart entre ces deux taux s’expliquant par l’inflation est de l’ordre de 9 % cette année-la. 12. La France est-elle de plus en plus riche ou de plus en plus pauvre ? Justifiez votre réponse. On peut globalement dire que la France est de plus en plus riche, dans le sens où, à l’exception de 3 années depuis 1950, le taux de croissance en volume est positif. Cela souligne donc le fait que chaque année il est créé plus de richesses sur le territoire national que l’année précédente. Seules 3 années ont été marquées par une baisse du PIB en volume : 1975, 1993 et 2009. À noter cependant que le taux de croissance a tendance à diminuer, ce que l’on peut interpréter comme un ralentissement de l’enrichissement du pays (mais non comme un « appauvrissement »). • Document 4



13. Rappelez ce qu’est la productivité du travail. La productivité du travail mesure l’efficacité du facteur travail. Elle se mesure par le rapport entre le volume de production réalisé et la quantité de travail employée (nombre d’heures ouvrées ou effectifs employés). 14. À quoi correspondent les Trente Glorieuses ? Les Trente Glorieuses correspondent à une période de croissance économique « exceptionnelle » de l’après-guerre (1945-1975 environ), durant laquelle les pays développés, et en particulier la France, ont connu une croissance économique exceptionnelle, avec des taux de croissance annuels moyens du PIB en volume avoisinant les 5 %, et le plein emploi. 15. Montrez qu’au cours du XXe siècle, la croissance économique a généré, dans les pays qu’elle a touchés, des changements fondamentaux dans toute la société. Cette croissance économique, qui ne s’est pas limitée aux Trente Glorieuses, a généré des bouleversements économiques et sociaux fondamentaux. La croissance n’est en effet pas répartie © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



identiquement dans tous les secteurs de l’économie ; certains secteurs connaissent une croissance plus forte que d’autres. Par conséquent, la croissance s’accompagne d’une évolution de la structure sectorielle de l’activité et des emplois, qui va changer la configuration géographique et urbaine de la France (baisse de l’emploi agricole) ainsi que la structure socioprofessionnelle de la population. Au-delà des ces aspects, cette croissance a engendré une hausse du niveau de vie, synonyme d’évolution quantitative mais aussi structurelle de la consommation, permettant ainsi l’avènement d’une « société des loisirs » pour reprendre l’expression de Joffre Dumazedier. • Document 5 16. Montrez pourquoi la croissance économique est un préalable nécessaire à la lutte contre la pauvreté. La croissance économique correspond à un accroissement des richesses produites, c’est-à-dire de la quantité de biens et de services mis à la disposition de la population. Or, le PIB est aussi égal à la somme des revenus distribués, de telle sorte que lorsque le PIB augmente, les revenus distribués augmentent aussi. Ainsi, la demande s’accroît, ce qui permet d’écouler l’accroissement de production réalisé : le niveau de vie général augmente. L’idée sous-jacente est que pour donner à chacun une plus grande part de gâteau, il faut qu’au préalable la taille du gâteau augmente. La croissance est donc un préalable nécessaire à la diminution de la pauvreté. Par contre, ce n’est pas une condition suffisante ; tout dépend de la manière ensuite où ces richesses nouvellement créées seront reparties dans la population. B. Le PIB, un indicateur contestable



• Document 6



17. Comment calcule-t-on le PIB d’un pays ? Le PIB mesure l’activité économique réalisée par les agents économiques résidant sur le territoire national. Il se calcule en faisant la somme des valeurs ajoutées créées par ces unités résidentes sur une période donnée (généralement un an). 18. Pour quelles raisons le PIB (ou PIB/hab.) constitue-t-il une mesure peu pertinente du niveau de vie d’une population ? Le PIB et le PIB par habitant sont des indicateurs imparfaits du niveau de vie dans un pays, puisque son évaluation mesure de manière imparfaite cer7•



taines productions, négligeant par exemple les évolutions qualitatives ou encore concernant la prise en compte des certaines productions fournies gratuitement. • Document 7



19. Rédigez une phrase présentant les informations apportées par chacune des données entourées en rouge. En 2010 le PIB par habitant (mesuré en $ constants de 2005, et en parité de pouvoir d’achat) en France équivalait à 70,7 % de celui des États-Unis. Autrement dit, le PIB par habitant en France en 2010 était inférieur de 29,3 % à celui des États-Unis. Celui du Luxembourg était supérieur de 69,3 % à celui des États-Unis. 20. Peut-on déduire des données fournies par ce tableau que le niveau de vie en France a diminué depuis 1980 ? Justifiez votre réponse. Non. Si l’indice du PIB par habitant en France (base 100 pour les États-Unis) a bien diminué entre 1980 et 2010, cela ne signifie pas forcément une baisse du PIB par habitant en France. On peut juste dire que l’écart entre le PIB/hab. de la France et celui des États-Unis s’est creusé : il n’était « que » de 20,31 % en 1980, contre 29,3 % en 2010. 21. Quelles sont les principales informations apportées par ce document ? Ce document nous montre que les écarts de richesses produites par habitant ont évolué (et ce de manière particulièrement importante pour certains pays) depuis 1980. Ainsi, l’écart entre la Chine et les États-Unis a reculé, tout en restant très important (écart de 85 %). Inversement, il s’est creusé avec d’autres, comme avec le Luxembourg : alors que les États-Unis et le Luxembourg avaient en 1980 un PIB/hab. presque équivalent (seulement 8,39 % d’écart en faveur du Luxembourg), celui du Luxembourg est en 2010 1,69 fois plus élevé que celui des Américains. • Document 8



22. Rédigez une phrase présentant les informations apportées par les données concernant la France, puis le Royaume-Uni. En France en 2007, l’indice du PIB/hab. (base 100 pour l’ensemble des pays de l’UE) était en moyenne d’environ 110, ce qui signifie que le PIB/hab. en France était supérieur (en moyenne) de 10 % à celui des pays de l’Union européenne •8



à 27. Toutefois cette moyenne masque des inégalités importantes : en Guyane, le PIB/hab. ne représente « que » la moitié du PIB/hab. de l’UE à 27, alors qu’en Île-de-France il est 1,7 fois plus important que la moyenne européenne. Au Royaume-Uni, le PIB/hab. est en moyenne 20 % supérieur à celui de l’UE, avec là aussi de fortes disparités régionales. À Londres (hors banlieue), le PIB/hab. est 3,4 fois plus élevé que la moyenne européenne, alors que dans le nord et l’ouest de Galles, il est inférieur d’environ 25 % à la moyenne européenne. 23. Expliquez pourquoi les informations fournies dans ce document montrent que le PIB par habitant est un indicateur imparfait du niveau de vie de la population d’un pays. Si l’on utilise le PIB par habitant pour évaluer le niveau de vie d’un pays, on risque de négliger le fait que ces moyennes cachent des disparités parfois importantes à l’intérieur du pays (comme c’est notamment le cas au Royaume-Uni, mais aussi en Allemagne ou encore en France.) • Document 9



24. Rédigez une phrase présentant les informations apportées par les données concernant la France. En France, l’économie souterraine (c’est-à-dire ici les productions illégales de biens ou services et les productions légales non déclarées) était estimée à 15,3 % du PIB officiel en 2000, contre 11,7 % en 2010. 25. Comparez le poids de l’économie souterraine en France et en Grèce. Comment peuton, selon vous, expliquer ces écarts ? En 2010, la part de l’économie souterraine dans le PIB en Grèce est plus de deux fois plus importante qu’en France. Ces écarts peuvent s’expliquer notamment par le fait que dans certains pays comme la Grèce, le système fiscal connaît des dysfonctionnements. On peut également évoquer le fait que l’économie souterraine y est perçue, plus que dans d’autres pays, comme un moyen d’échapper à l’impôt, aux cotisations sociales ou aux divers règlements. Dans cette logique, plus l’écart entre le coût du travail dans les activités officielles et non officielles est grand, plus l’incitation à travailler en marge des règles est importante. Dans certains cas, on peut également évoquer la « tradition » qui veut que les actifs aient © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



parallèlement à leur emploi une activité dont ils retirent un revenu secondaire. 26. Quels peuvent être les effets pervers d’une économie souterraine développée ? Lorsqu’un pays est marqué par une économie souterraine importante, cela peut par exemple nuire aux finances publiques : non déclarées, ces activités ne font pas l’objet de prélèvements obligatoires, et il n’y a donc pas de recettes fiscales ou parafiscales pour les pouvoirs publics. • Document 10



27. À quoi correspondent les « dépenses défensives » ? Donnez-en des exemples. Les dépenses défensives font référence à des dépenses (et donc à des activités productives) qui servent à « réparer » les dégâts provoqués par des activités humaines de production, telles les productions polluantes d’ailleurs comptabilisées, ou de consommation. Ces dépenses défensives sont donc des activités qui sont comptabilisées dans le PIB (de la valeur ajoutée est créée), mais qui ne participent pas à améliorer le bien-être de la population. On peut évoquer à ce titre les activités de dépollution, celles liées à la sécurité ou encore aux prisons. 28. Quels éléments ne sont pas pris en compte dans le calcul du PIB ? Pourquoi ? Les activités qui ne font pas l’objet d’une rémunération (activités bénévoles et travail domestique en particulier) ne sont pas prises en compte dans le calcul du PIB. 29. Expliquez la phrase soulignée. Cette phrase souligne l’idée que le PIB est un indicateur qui doit être interprété et utilisé avec précaution : c’est avant tout un indicateur quantitatif (il évalue – malgré des défauts – les quantités produites) et ne doit pas être assimilé à un indicateur de bien-être (il ne permet que très imparfaitement d’évaluer la qualité de vie dans un pays, et ne prend pas en compte la soutenabilité de la croissance). C. Des indicateurs alternatifs au PIB



• Document 11



30. Expliquez pourquoi l’IDH peut être considéré comme un indicateur de développement plus pertinent que le PIB/habitant. L’IDH est un indicateur qui, à la différence du PIB/hab., a pour objectif explicite de mesurer © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



le développement d’une population. En effet, sa mesure se fait en prenant en compte le niveau de vie (grâce au RNB/hab. en $ PPA), mais aussi à partir d’indicateurs plus « qualitatifs », mieux à même d’évaluer le développement d’un territoire. Ainsi, sont pris en compte l’état de santé de la population (au travers l’espérance de vie à la naissance) et l’accès à l’éducation (au travers de la durée moyenne de scolarisation des adultes et la durée attendue de scolarisation). 31. À l’aide des données du document 12, et en sachant que 187 pays sont classés par le PNUD dans son rapport 2011, indiquez dans quelle catégorie de pays se situent la France, la Chine, puis Haïti. Les 187 pays présents dans le rapport 2011 sont classés en 4 catégories (ou quartiles, représentant chacun ¼ des pays). Ainsi, les pays à développement humain très élevé sont les 47 à l’IDH le plus élevé, les pays à développement humain élevé sont ceux dont le rang à l’IDH est entre 48 et 94, les pays à développement humain moyen sont ceux classés de la 95e à la 141e position ; les pays à développement humain faible sont ceux dont le rang à l’IDH est d’au moins 142. Ainsi, la France avec un IDH de 0,884 est classée en 20e position, et entre donc dans la catégorie des pays à IDH très élevé. La Chine (101e) est considérée comme un pays à IDH moyen, et Haïti (158e) fait partie, dans ce classement du PNUD, des pays à IDH faible. • Document 12



Remarque préalable : si l’IDH est mesuré depuis 1990, il a subi quelques modifications dans son calcul depuis le rapport 2011. Voir à ce sujet la note du PNUD : http://hdr.undp.org/fr/ statistiques/idh/. 32. Pour chacune des valeurs concernant la France, rédigez une phrase présentant l’information apportée. En 2011, avec un IDH de 0,884, la France est en 20e position des pays en fonction de leur IDH. Cette même année, l’espérance de vie à la naissance s’élève à 81,5 ans : il s’agit du nombre d’années qu’un nouveau-né peut espérer vivre si les taux de mortalité par âge ayant prévalu au moment de sa naissance demeurent inchangés tout au long de sa vie. Toujours en 2011, les personnes âgées de 25 ans et plus ont eu en moyenne 10,6 ans d’éducation, alors que la durée attendue de scola9•



risation des enfants d’âge scolaire est de 16,1 ans (autrement dit, un enfant en âge d’entrer à l’école peut espérer bénéficier - si les taux de scolarisation par âge devaient rester inchangés tout au long de la vie de l’enfant - de 16,1 ans de scolarisation). En 2011, un habitant avait en moyenne un revenu national brut de 30 462 $ PPA constants de 2005. Avec ce niveau de RNB/hab., la France était en 24e position des pays classés par le PNUD. On peut donc remarquer qu’avec l’IDH, la France « gagne » 4 places (24 – 20). 33. Comparez le RNB/habitant du Qatar à celui de la Norvège. Comment peut-on expliquer leur différence de classement en termes d’IDH ? En 2011, le Qatar dispose d’un RNB/hab. de 107 721 $ PPA constants de 2005, contre 47 557 $ pour la Norvège. La population qatarie a donc un niveau de vie en moyenne très supérieur à celui des Norvégiens (2,2 fois plus important). Le Qatar est d’ailleurs en 1re position avec ce critère, alors que la Norvège se situe en 7e position. Toutefois, la Norvège est largement mieux positionnée en termes d’IDH (1er rang contre 37e pour le Qatar). Cette différence s’explique par le fait que les dimensions santé et éducation sont plus favorables à la Norvège : espérance de vie supérieure de presque 3 ans, durée moyenne de scolarisation et durée attendue de scolarisation supérieures de 5,3 ans. 34. Comparez les IDH de l’Arabie Saoudite et du Mexique. Leur niveau de développement humain provient-il des mêmes facteurs ? Justifiez votre réponse. L’Arabie saoudite et le Mexique ont le même IDH : 0,770. Toutefois, ce niveau de développement mesuré par l’IDH révèle des différences. Ainsi, celui de l’Arabie saoudite provient davantage de son RNB/hab. (supérieur d’environ 10 000 $ à celui du Mexique), alors que le Mexique a de « meilleurs » indicateurs en termes d’espérance de vie (+ 3,1 ans) et de scolarisation. • Document 13



35. Quels éléments supplémentaires apportent ces trois indicateurs par rapport à l’IDH ? L’IDHI, l’IIG et l’IPM sont avec l’IDH, des indicateurs composites internationaux de développement mesurés par le PNUD. À noter que ces 3 premiers indicateurs sont « nouveaux » et sont • 10



mesurés depuis le rapport sur le développement humain de 2011. On pourra, pour plus de détails se référer au site du PNUD : http://hdr.undp.org/ fr/statistiques/comprendre/indices/. Ces 3 indicateurs ont pour objectif de fournir des éléments non pris en compte dans la mesure de l’IDH, qui peut être considéré comme trop « sommaire », « synthétique ». Ainsi, l’IDHI vise à prendre en compte l’ampleur des inégalités qui peuvent exister au sein d’une population. L’IIG permet de mettre en évidence les inégalités entre hommes et femmes dans différents domaines (emploi, santé, participation politique, etc.). Enfin, l’IPM permet de souligner l’importance de la pauvreté dans un pays, en ne se contentant pas d’une approche par le revenu, mais en montrant les privations possibles des populations concernées. 36. Pour chacun des pays présentés dans le document 12, recherchez sur le site Internet du PNUD la valeur de ces trois autres indicateurs synthétiques. Les résultats sont-ils les mêmes qu’avec l’IDH ? IDHI



IIG



IPM*



Norvège



0,890



0,075



-



Australie



0,856



0,136



-



États-Unis



0 ,771



0,299



-



-



0,195



-



France



0,804



0,106



-



Luxembourg



0,799



0,169



-



-



0,549



-



-



0,646



-



0,589



0,448



0,015



Nouvelle Zélande



Qatar Arabie saoudite Mexique Chine



0,534



0,209



0,056



Haïti



0,271



0,599



0,299



Congo



0,172



0,710



0,393



* On pourra noter que pour nombre de pays, le PNUD n’a pas pu, faute de données fiables ou disponibles, calculer l’IPM. Au total, l’IPM 2001 n’a été calculé que pour 109 pays. Il en est de même pour l’IDHI. Malgré tout, on peut voir que, même si les « classements » des pays avec ces 3 indicateurs ne diffèrent pas fondamentalement de leur classement à partir de l’IDH, le recours à ces autres indicateurs de développement montre quelques particularités. Ainsi, on peut voir que les États-Unis ont un IDHI plus faible que la France ou le Luxembourg, alors que leur IDH est plus élevé : ceci souligne de plus fortes inégalités dans ce pays qu’en France ou au © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



Luxembourg, aspect que l’IDH seul ne montrait pas. De même, en s’appuyant sur l’IIG, on peut voir que certains pays avec un IDH pourtant élevé révèlent des différences non négligeables entre hommes et femmes. C’est le cas par exemple des États-Unis, qui ont un IIG plus fort que la Chine. Cet indicateur est particulièrement intéressant pour mettre en évidence l’importance des inégalités hommes/femmes en Arabie saoudite ou au Qatar. • Document 14



37. Quelles différences peut-on faire entre les indicateurs composites et les indicateurs monétaires ? Un indicateur monétaire est utilisé uniquement dans un cadre comptable, alors qu’un indicateur composite est défini comme la moyenne pondérée de notes mesurées sur une même échelle obtenues dans différents domaines, à l’aide des-



quelles on cherche à rendre compte d’une réalité. 38. Expliquez ce qui distingue un indicateur global d’un indicateur dédié. Un indicateur global vise à capter une réalité générale dans l’ensemble de ses dimensions, alors qu’un indicateur dédié va focaliser l’analyse et la mesure d’une dimension spécifique du bienêtre (par exemple l’environnement, les inégalités entre hommes et femmes, etc.). 39. Recherchez sur le site Internet de WWF (rapport « Planète vivante ») les valeurs de l’empreinte écologique de la France, de la Chine et des États-Unis, puis recherchez sur le site de l’OCDE les valeurs de l’indice « Vivre mieux » pour ces mêmes pays. Quelles informations supplémentaires ces indicateurs apportent-ils par rapport au PIB ?



France



Chine



États-Unis



Empreinte écologique (selon WWF, 2012)



5,8 ha/pers.



1,5 ha/pers.



9,5 ha/pers.



Dimensions de l’Indice « mieux vivre » (OCDE, 2012)



Note sur 10



Note sur 10



Logement



7,8



9,3



Revenu



3,6



6,5



Emploi



5,6



6,6



Liens sociaux



8,0



Enseignement



6,4



Environnement



9,5



Gouvernance



4,5



Santé



7,5



7,2



Satisfaction



6,7



8,0



Sécurité



8,0



7,6



Équilibre travail / vie



7,7



6,9



L’empreinte écologique permet de prendre en compte la dimension écologique absente de l’indicateur PIB (ainsi la soutenabilité de la croissance est mise en évidence). L’indice « mieux vivre » permet quant à lui d’avoir une approche multidimensionnelle, en prenant en compte non seulement des informations économiques mais aussi écologiques, ou encore en termes de conditions matérielles de vie ou de travail (pour plus d’informations sur cet indicateur, on pourra se référer au TD Web sur les indicateurs alternatifs, qui présente, entre autres, un peu plus en détails ce nouvel indicateur de l’OCDE). © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



Données non fournies



7,1 8,0 8,2 7,7



• Pour argumenter



Le PIB par habitant est un indicateur imparfait du niveau de vie d’une population pour plusieurs raisons : – certaines activité économiques sont mal évaluées (sous-estimées ou sur évaluées) ; – certaines activités, pourtant génératrices de richesses, ne sont pas comptabilisées dans le PIB ; – certaines activités, néfastes au bien-être des populations, sont comptabilisées.
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2. Les origines de la croissance � MANUEL, PAGES 22-27 A. Croissance extensive et croissance intensive



• Document 15



40. Qu’est-ce qu’une fonction de production ? Une entreprise, ou plus généralement une unité productive, doit utiliser pour produire des facteurs de production qui sont à l’origine de la création de richesses. Ces facteurs de production peuvent être complémentaires, auquel cas leur rapport est fixé une fois pour toute, ou substituables. Dans ce dernier cas, l’unité productive peut combiner différemment les facteurs de production pour obtenir au final le même volume de production. La fonction de production montre par conséquent la manière dont l’unité productive peut combiner ses facteurs de production, et dépend des techniques existantes ; elle est donc une mesure de l’état des technologies existantes. 41. À quelles contraintes technologiques une entreprise peut-elle devoir faire face ? Donnez des exemples. Une entreprise doit faire face à des contraintes technologiques qui déterminent en partie sa manière de produire. Ainsi, toute production induit l’utilisation de capital, qui est porteur d’un certain niveau de technologie. Dans le domaine du cinéma par exemple, les techniques de production de films ont évolué sous l’influence de l’évolution de la technologie. Pour tourner Avatar par exemple, James Cameron a mis au point de nouvelles conditions de tournage dans des hangars particuliers avec des acteurs couverts de capteurs numériques, afin de pouvoir utiliser pleinement les nouvelles potentialités induites par la création des caméras 3D. 42. Donnez des exemples d’entreprises qui ont des fonctions de production à facteurs complémentaires. Par exemple, dans le cas du transport routier, l’état des technologies existantes fait qu’à un camion doit être associé un chauffeur routier, sans quoi le camion ne roulera pas. Les facteurs sont alors complémentaires, et l’entreprise ne peut substituer du capital au travail. De même, pour coiffer un client, dans un salon de coiffure, on doit associer un coiffeur avec une paire de ciseaux ou une tondeuse, sans quoi le service ne pourrait être rendu au client. • 12



• Document 16



43. À partir de ce document et du document 15, expliquez quels phénomènes peuvent être à l’origine d’une croissance de la production. Il existe deux grands types de croissance. La croissance « extensive » tout d’abord, qui provient de l’accroissement de la quantité de facteurs de production utilisés ; c’est alors parce que l’entreprise utilise plus de travail ou de capital qu’elle est en capacité de produire en plus grande quantité. Il existe aussi une croissance qualifiée d’« intensive » ; dans ce cas, la hausse de la production est consécutive à l’utilisation des facteurs existants de manière plus efficace, afin qu’ils puissent, dans le même temps, produire une quantité plus élevée. Cette croissance intensive est générée par l’accroissement de la productivité des facteurs de production. 44. Pourquoi le progrès technique peut-il être à l’origine du « résidu » ? Le progrès technique peut être à l’origine du résidu car ce dernier mesure la part de la croissance qui n’est pas expliquée par l’accroissement de la quantité de facteurs de production utilisés. Le résidu est donc une mesure de la productivité, et l’une des sources de la productivité est justement le progrès technique. Ainsi, l’invention des ordinateurs a augmenté la productivité des secrétaires, tout comme l’invention des machines-outils automatisées a accru celle des ouvriers. • Document 17



45. Imaginons une entreprise qui produit 50 000 meubles par mois, vendus 100 euros pièce. Elle emploie pour cela 1 000 salariés et l’équivalent de 100 machines. Calculez la productivité mensuelle par travailleur, puis la productivité mensuelle du capital (mesurée en fonction du nombre de machines). Productivité mensuelle par travailleur : (50 000 x 100) / 1 000 = 5 000 euros par travailleur. Chaque travailleur produit chaque mois pour l’entreprise l’équivalent de 5 000 euros de recettes. Productivité du capital : (50 000 x 100) / 100 = 50 000 euros. Chaque unité de capital chaque mois produit pour l’entreprise l’équivalent de 5 000 euros de recettes. 46. Expliquez la phrase soulignée. Chaque facteur de production ne sera utilisé que s’il produit plus de recettes qu’il ne coûte à son © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



employeur, sans quoi son utilisation ne serait pas rentable. Il existe donc un lien entre la capacité d’un facteur de production à créer des richesses et la rémunération de ce facteur. De plus, une productivité accrue signifiant une diminution des coûts unitaires de production pour l’entreprise, cette dernière pourra en partie l’utiliser pour réduire ses prix afin d’attirer de nouveaux clients. Au total, le niveau de vie d’un travailleur, ou d’une manière générale d’une population, est donc lié au niveau de productivité des unités productives.



de l’accroissement du PIB en volume, puisqu’il en représente, en fonction des pays, entre la moitié et les trois quarts de la croissance observée. Au Japon il semble même que ce soit le seul facteur de croissance, la quantité de facteurs de production utilisés ayant manifestement diminué. 51. Pourquoi peut-on alors parler de « croissance intensive » ? On peut alors parler de « croissance intensive », car la hausse de la productivité est un facteur essentiel de la croissance du PIB en volume.



• Document 18



• Document 20



47. Rédigez une phrase présentant l’information apportée par les données entourées en rouge. En 2012, le taux de croissance estimé du PIB de la zone euro s’élève à 1,3 %. Dans la zone euro la même année, le niveau de l’emploi devrait s’accroître de 0,7 %, et le stock de capital de 1,7 %. 48. Montrez que le pays (ou la zone) présenté(e) dans ce tableau ayant la croissance du PIB la plus forte entre 1989 et 2008 est celui (ou celle) qui a vu la quantité de ses facteurs de production le plus augmenter sur cette période. Ce sont les États-Unis qui ont connu depuis 1989 la croissance du PIB la plus forte. Or, ce sont justement eux qui ont connu la croissance de l’emploi et du stock de capital la plus forte entre 1989 et 1998. Entre 1999 et 2008, la croissance du stock de capital y est la plus forte, mais concernant l’emploi c’est un peu moins vrai, même si au total la croissance globale des facteurs de production y est plus forte. • Document 19



49. Rédigez une phrase présentant l’information apportée par les données entourées en rouge. Entre 2005 et 2012, chaque année, le PIB français en volume a augmenté en moyenne de 1,23 %, et la productivité a augmenté de 0,68 %. 50. À partir des données du tableau, montrez qu’il existe globalement un lien entre l’évolution de la productivité dans un pays et l’évolution de son PIB en volume. L’accroissement du PIB en volume provient soit de l’augmentation de la quantité de facteurs de production utilisés (croissance extensive), soit de l’augmentation de la productivité de ces facteurs (croissance intensive). Or, nous nous apercevons qua dans chaque pays présenté, l’accroissement de la productivité a été un facteur non négligeable © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



52. Imaginons une secrétaire travaillant avec une machine à écrire. Son patron investit et lui offre un ordinateur. Sa productivité augmente, elle peut donc produire en plus grande quantité. Le patron décide alors de lui fournir un deuxième ordinateur identique au premier, puis un troisième, puis un quatrième… Quel effet cela aura-t-il sur sa production ? Cet exemple illustre de manière, certes un peu caricaturale, la loi des rendements décroissants. Elle montre qu’au début du processus productif, l’apport de capital est source d’accroissement de la productivité, mais qu’à partir d’un certain moment, l’apport de capital supplémentaire n’a plus aucun impact sur le niveau de productivité, et a donc a impact sur la croissance de la production de plus en plus faible. 53. En suivant cette logique, l’augmentation de la quantité de capital disponible dans une nation est-elle, à long terme, favorable à une croissance continue et soutenue ? Pourquoi ? Non, car du fait de la loi des rendements décroissants, cet apport de capital nouveau n’a plus d’impact sur le niveau de la production. Suivant cette théorie, soit la croissance de la production à long terme va devenir nulle, soit elle doit être portée par d’autres facteurs que par la simple accumulation de capital. • Document 21



54. Montrez à partir de ce graphique que l’augmentation de la quantité de capital disponible est source d’accroissement de la production. Ce document montre que l’accroissement de la quantité de capital utilisée est source d’accroissement de la production : en effet, quand le capital physique par travailleur passe de 30 000 euros à 13 •



50 000 euros, la production passe de 30 000 euros par travailleur à 50 000 euros ; puis quand le capital physique par travailleur passe de 50 000 euros à 80 000 euros, la production passe de 50 000 euros par travailleur à 60 000 euros. Il y a donc un impact systématiquement positif sur la production. 55. En quoi ce graphique illustre-t-il la loi des rendements décroissants ? Malgré tout, la hausse de la production induite est de plus en plus faible ; il faut même un accroissement du capital utilisé de plus en plus fort pour que la hausse induite de la production soit en fait de plus en plus faible. Vu la forme de la courbe, on peut même penser qu’à terme la hausse de la production induite va devenir de plus en plus faible, voire nulle. • Document 22



56. Montrez que l’investissement est la condition de l’accroissement du capital disponible. L’investissement consiste en un flux, l’apport d’un capital nouveau, qui vient s’ajouter à un stock, le capital en place. Chaque année, une part du capital en place disparaît car il est devenu obsolète ; c’est la dépréciation du capital. L’investissement de renouvellement se contente de remplacer à l’identique (en théorie) ce capital ; il n’est donc pas en soi source d’accroissement du capital disponible, mais permet d’éviter sa diminution. Par contre, l’investissement de capacité sert clairement à augmenter le capital disponible. Quant à l’investissement de productivité, il a le même effet, en générant une substitution capital/travail. 57. Ce document montre-t-il une corrélation entre l’investissement et la croissance du PIB ? Oui, ce document montre que de manière générale il existe une corrélation entre croissance du PIB par habitant et importance de l’investissement dans le PIB. 58. Pourquoi ne peut-on pas automatiquement en déduire que l’investissement est source de croissance ? On ne peut pas automatiquement en déduire que l’investissement est source de croissance, car il se peut que cette corrélation ne cache pas un lien de causalité directe : soit elle est le fruit du hasard (ce qui est peu probable), soit elle peut en fait cacher une causalité indirecte, un troisième facteur étant en fait explicatif du lien entre ces deux • 14



variables. Et surtout, si causalité il y a entre ces deux variables, on ne sait pas a priori à partir de ce document quelle variable est la variable causale : est-ce l’investissement qui génère la hausse du PIB, ou la hausse du PIB qui génère de l’investissement ? B. Le progrès technique au cœur de la croissance économique



• Document 23



59. Rappelez à quoi correspond le PIB réel. Le PIB réel correspond au PIB en volume. 60. Lorsque, avec la technologie de 1937, le capital physique par travailleur passe de 20 000 euros à 80 000 euros, quelle est l’augmentation du PIB réel par travailleur qui en découle ? Avec l’état de la technologie existant en 1937, lorsque le capital physique par travailleur passe de 20 000 euros à 80 000 euros, l’augmentation du PIB réel par travailleur qui en découle est de 30 000 euros. 61. Avec la technologie de 2007, de combien une même augmentation du capital physique par travailleur ferait-elle augmenter le niveau du PIB ? Avec l’état de la technologie existant en 2007, lorsque le capital physique par travailleur passe de 20 000 euros à 80 000 euros, l’augmentation du PIB réel par travailleur qui en découle est de 60 000 euros. 62. Montrez à partir de cet exemple que le progrès technique est source de croissance économique. Cet exemple montre que le progrès technique est source de croissance économique, car il nous montre que grâce à l’évolution de la technologie, la même augmentation de la quantité de capital par travailleur va entraîner une augmentation du PIB réel par travailleur plus importante. Le progrès technique va donc permettre d’éviter la stagnation économique prédite par la loi des rendements décroissants. • Document 24



63. Rappelez ce qu’est la loi des rendements décroissants. Pourquoi induit-elle l’existence d’une croissance nulle à terme ? La loi des rendements décroissants avance que l’apport de capital nouveau, passé un certain niveau de capital, n’a plus d’impact sur le niveau de la production. Suivant cette théorie, la © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



croissance de la production à long terme va donc devenir nulle. 64. Que signifie « croissance autoentretenue » ? Une « croissance autoentretenue » signifie que les sources mêmes de la croissance future se trouvent dans la croissance passée ; en fait, la hausse de l’activité génère les conditions mêmes de la croissance future de l’activité. On parle alors de croissance « endogène », car il n’y a plus besoin de se référer à des facteurs extérieurs au champ économique pour expliquer la croissance. Par exemple, la hausse du PIB peut générer une hausse des revenus, qui elle-même servira en partie à financer de la R&D, source d’innovations futures, de hausse de productivité et donc de croissance économique. 65. Pourquoi l’existence de rendements croissants peut-elle être à l’origine d’une croissance forte et durable ? L’existence de rendements croissants peut être à l’origine d’une croissance forte et durable, car si les rendements sont croissants, cela signifie que tout nouvel apport de capital va se traduire par une hausse proportionnellement plus importante de la production induite. On peut alors avoir une croissance éternelle, qui dépendra de l’accumulation du capital. 66. Illustrez à partir d’exemples la dernière phrase du texte. Quelques exemples : une augmentation du nombre d’enseignants permettant de meilleures conditions d’apprentissage pour les élèves ; une augmentation des dépenses de recherche-développement ; la mise en place d’un crédit impôtrecherche ; la construction d’un réseau câblé numérique sur l’ensemble du territoire national. • Document 25



67. Qu’est-ce qui caractérise, selon l’auteur, la « nouvelle économie » ? Cette « nouvelle économie » est caractérisée selon l’auteur par l’existence d’économies d’échelles : la hausse du niveau de la production se traduit par une diminution des coûts unitaires de production. Le cas des logiciels est ici extrême mais révélateur : le premier logiciel coûte très cher à concevoir, car il a fallu payer les nombreux ingénieurs et informaticiens qui en ont été à l’origine. Mais le coût d’un second logiciel identique au premier, surtout s’il est vendu en téléchargement sur Internet, est nul. Ainsi, chaque nouvelle unité © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



vendue ne coûte en tant que telle rien à produire, et plus les ventes seront nombreuses, plus les coûts fixes qui ont été nécessaires pour concevoir le logiciel pourront être répartis et amortis sur un plus grand nombre de ventes. 68. Pourquoi, dans cette « nouvelle économie », la croissance repose-t- elle avant tout sur la capacité d’une entreprise ou d’une nation à faire émerger de nouvelles connaissances ? Nous avons vu dans le document 24 que des rendements croissants pouvaient être à l’origine d’une croissance économique autoentretenue. Or, les connaissances ont cette particularité d’être à rendements croissants : les premières connaissances sont difficiles à trouver, mais l’existence de connaissances préalables crée un terreau sur lequel germeront facilement de nouvelles connaissances. Or, les connaissances nouvelles sont sources d’innovation, qui est un moteur de la croissance. • Document 26



69. Donnez des exemples de produits actuels dont l’apparition a entraîné la disparition progressive de produits existants équivalents. Le DVD a entraîné la disparition des VHS ; l’automobile a entraîné la disparition de la carriole tirée par des chevaux comme moyen de locomotion ; l’ordinateur a entraîné la disparition de la machine écrire ; le platine disque puis le CD ont entraîné la disparition du gramophone. 70. Si le progrès technique est source de croissance économique, montrez qu’il modifie la structure de l’activité productive, engendrant la disparition d’anciennes activités. Les innovations de produits vont générer une nouvelle demande se portant sur les nouveaux produits induits par le progrès technique. Mais à partir du moment où le service rendu par ces nouveaux produits est supérieur à celui déjà rendu par des produits déjà existants, la demande vers ces anciens produits va progressivement se tarir, et entraîner une disparition progressive de leur production. Cette idée de « destruction créatrice », chère à J.A. Schumpeter, montre que si le progrès technique est globalement source de croissance car la croissance de la production des nouveaux produits générés par le progrès technique est supérieur à la diminution de la production des anciens produits devenus obsolètes, il est aussi source d’évolution sectorielle de la production. 15 •



• Pour argumenter



Le progrès technique est source de croissance économique, car : – empiriquement, une part de la croissance est de type intensive, c’est-à-dire reposant sur des gains de productivité eux-mêmes découlant de la mise en place dans le système productif d’un progrès technique ; – il génère des rendements d’échelles croissants qui permettent de faire apparaître une croissance autoentrenue. La stagnation économique prédite par la loi des rendements décroissants devient par là même obsolète ; – il est à la source d’une « destruction créatrice » e qui est caractéristique de la croissance économique capitaliste.



3. Innovations, institutions et droits de propriété



� MANUEL, PAGES 28-31 A. Les institutions au cœur de la croissance



• Document 27



71. À l’aide du document 24, rappelez les principes de la théorie de la croissance endogène. Une « croissance autoentretenue » signifie que les sources mêmes de la croissance future se trouvent dans la croissance passée ; en fait, la hausse de l’activité génère les conditions mêmes de la croissance future de l’activité. On parle alors de croissance « endogène », car il n’y a plus besoin de se référer à des facteurs extérieurs au champ économique pour expliquer la croissance. 72. Donnez des exemples de règles ou de contraintes formelles et informelles qui sont assimilables à des institutions. Exemples de règles et contraintes formelles : les lois, le règlement intérieur du lycée. Exemple de règles ou contraintes informelles : la règle entre élèves qui veut qu’en classe, un élève ne doit pas « fayoter » auprès du prof, ce qui fait que certains ne répondent pas même s’ils connaissent les réponses. • Document 28



73. Pourquoi la croissance peut-elle dépendre de la mise en place d’incitations ? Les incitations sont des mesures qui font qu’un individu ne va pas agir comme il aurait spontanément agit, mais qu’il va choisir une option qui • 16



ira dans le sens de son intérêt… mais aussi dans l’intérêt de celui qui a mis en place cette incitation. Prenons le cas d’une entreprise. Son intérêt est que ses salariés soient les plus productifs possible ; pour cela, elle peut décider de mettre en place des primes liées à la productivité atteinte. Dans ce cas, les salariés sont incités à accroître leur productivité, ce qui va dans le sens de leur intérêt grâce à la prime obtenue, et dans celui de l’entreprise, qui voit l’efficacité de sa combinaison productive augmenter. Si les incitations mises en place dans une entreprise l’amènent à être plus productive, cela est globalement source de croissance économique grâce aux gains de productivité. Au niveau de la nation dans son ensemble, le système d’économie de marché via la concurrence est censé générer de « bonnes incitations ». 74. Donnez, pour une entreprise, un exemple d’incitation mis en place à destination des commerciaux pour accroître les ventes, donc la croissance de l’entreprise. Si une prime est promise aux commerciaux en fonction du nombre de contrats qu’ils parviendront à décrocher avec des clients, alors ils seront incités à être les plus persuasifs possible envers ces derniers, ce qui devrait accroître les ventes et donc la croissance de l’entreprise. Il est cependant à noter que de telles mesures peuvent être potentiellement contre-productives, si les techniques de vente des commerciaux acculés à être les plus persuasifs possible les amènent à avoir un comportement qui fera fuir la clientèle. Ainsi, en avril 2012, une banque a lancé une grande campagne de publicité pour annoncer qu’elle n’avait pas mis en place de primes pour ses salariés en fonction des types de produits financiers proposés aux clients, afin de rassurer des clients potentiels fatigués qu’on leur vende des produits financiers qui ne leur correspondent pas dans le seul but d’accroître la rentabilité de la banque. • Document 29



75. Pourquoi la concurrence peut-elle être en elle-même source de croissance ? Dans un système concurrentiel, l’entreprise qui ne répondra pas au mieux aux besoins de ses clients disparaîtra, car les clients en question adresseront leur demande à une autre entreprise concurrente qui se sera révélée plus efficace. Ce jeu concurrentiel est donc une incitation forte pour que tous les acteurs du système économique © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



soient les plus efficaces et les plus performants possibles. 76. Qu’est-ce qu’une attitude « rationnelle » ? Une attitude « rationnelle » repose sur un calcul coûts/avantages préalable. 77. Pourquoi une attitude rationnelle de la part des individus est-elle plus favorable à la croissance qu’une attitude fondée sur la croyance en « la magie et la superstition » ? Une telle attitude est favorable au choix d’un comportement le plus efficace possible, source de productivité et donc de croissance. Par exemple, une attitude rationnelle va chercher devant un problème à chercher la solution la plus efficace, c’est-à-dire à ne pas se contenter de reproduire la solution jusqu’alors retenue. Une telle attitude Exemples de critères retenus Exemple d’indicateurs



va donc promouvoir la recherche scientifique de la réponse la plus adaptée ; les individus ne vont plus s’en remettre à des superstitions inefficaces. Elle est donc à la source de la R&D et des innovations, sources de croissance économique. 78. Qu’est-ce qu’une « bonne » institution, selon l’auteur de ce texte ? Une « bonne » institution est celle qui permet de générer de « bonnes » incitations, c’est-à-dire des incitations qui vont entraîner des comportements plus efficaces et productifs. • Document 30



79. Déterminez, pour chaque indicateur, si le fait qu’il s’élève est a priori bénéfique en termes d’incitations.



Création d’entreprises



Obtention de prêts



– nombre total de jours nécessaires pour l’enregistrement d’une entreprise : une augmentation est négative en termes d’incitations ; – somme que l’entrepreneur doit déposer dans une banque ou auprès d’un notaire avant son enregistrement : une augmentation est négative en termes d’incitations.



– indice mesurant le degré de protection des droits des emprunteurs et des prêteurs : une augmentation est positive en termes d’incitations ; – indice mesurant l’étendue de l’information disponible sur le crédit : une augmentation est positive en termes d’incitations.



© Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



Protection des investisseurs Possibilité pour les actionnaires d’engager des poursuites contre les dirigeants et les administrateurs pour mauvaise conduite : une augmentation est positive en termes d’incitations



Paiement des impôts – Montant des impôts sur les bénéfices payés par l’entreprise : une augmentation est négative en termes d’incitations ; – montant des impôts et cotisations obligatoires payés par l’entreprise au titre des charges fiscales sur le travail : une augmentation est négative en termes d’incitations.
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80. Relevez les indicateurs qui reprennent des critères de croissance énoncés dans le document 29. Exemples de critères retenus Exemple d’indicateurs



Création d’entreprises



Obtention de prêts



Protection des investisseurs



Paiement des impôts



– nombre total de jours nécessaires pour l’enregistrement d’une entreprise : critère négatif car il ne laisse pas « les coudées franches à l’entreprise individuelle ou collective ; encouragerait l’esprit d’initiative, la concurrence et l’émulation » ; – somme que l’entrepreneur doit déposer dans une banque ou auprès d’un notaire avant son enregistrement : critère négatif car cela ne permettrait pas de « choisir les individus selon leurs compétences » et ne laisserait pas « les coudées franches à l’entreprise individuelle »



– indice mesurant le degré de protection des droits des emprunteurs et des prêteurs : critère positif car accroît « les droits des contrats » ; – indice mesurant l’étendue de l’information disponible sur le crédit : critère positif car accroît « les droits des contrats ».



Possibilité pour les actionnaires d’engager des poursuites contre les dirigeants et les administrateurs pour mauvaise conduite : critère positif car accroît « les droits à la liberté individuelle, les protégeant contre les abus de la tyrannie et le désordre privé (criminalité et corruption) ».



– Montant des impôts sur les bénéfices payés par l’entreprise : critère négatif car cela réduit la capacité des « individus de jouir pleinement des fruits de leur travail et de leur entreprise » ; – montant des impôts et cotisations obligatoires payés par l’entreprise au titre des charges fiscales sur le travail : critère négatif car cela réduit la capacité des « individus de jouir pleinement des fruits de leur travail et de leur entreprise ».



B. Institutions et innovations : l’exemple des brevets



• Document 31



81. À quelle étape de la R&D correspond chacune des dépenses suivantes : a. financement des tests d’expérimentation de médicaments non encore mis sur le marché afin de découvrir leur efficacité et leurs effets secondaires ; b. financement du projet d’amélioration des miroirs installés pour analyser la lumière provenant des étoiles ; c. financement d’un projet visant à miniaturiser les vidéoprojecteurs afin de rendre leur utilisation plus simple ; d. financement d’un projet visant à trouver de nouveaux médicaments issus des dernières découvertes sur le génome humain ? a. Développement expérimental. b. Recherche fondamentale. c. Développement expérimental. d. Recherche appliquée. 82. Pourquoi ne pourrait-il y avoir d’innovations sans recherche-développement préalable  ? Il ne pourrait pas y avoir d’innovations sans • 18



recherche-développement préalable, car toute innovation implique la faisabilité d’une idée novatrice ; or, le but de la R&D est justement de rendre possible de telles idées. • Document 33



83. Quels sont les trois grands types de mesures prises par l’État permettant de favoriser l’innovation ? Les trois grands types de mesures prises par l’État qui permettent de favoriser l’innovation sont : – le financement de la recherche fondamentale, qui ne peut être financée par le secteur privé du fait de sa rentabilité trop incertaine ou trop lointaine ; – la diminution du coût de la R&D pour les entreprises, soit en les subventionnant, soit en leur permettant des réductions d’impôts en cas de dépenses de R&D ; – la mise en place de mesures de protection de l’innovation afin d’accroître le rendement privé de la R&D, telle que la mise en place de brevets. 84. Quels avantages un brevet confère-t-il à son déposant ? © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



Un brevet permet à un innovateur de garder le monopole des droits d’utilisation de son innovation pour un temps donné, variable selon les domaines. Cela lui permet soit d’en garder l’exclusivité d’utilisation afin de posséder un avantage compétitif sur ses concurrents, soit d’en louer l’utilisation, soit d’en vendre l’utilisation. 85. Pourquoi, sans brevets, n’y aurait-il sans doute pas – ou peu – d’innovations ? Sans brevet, il n’y aurait plus ou pas d’innovation, car l’innovation induit un coût et la prise d’un risque ; or sans brevet, ceux qui n’ont pas subi ce coût ou ce risque pourraient profiter de l’innovation. Dans un monde rationnel, plus personne n’innoverait alors. • Document 33



86. À l’aide de vos acquis de 1re et de la notion de surplus, rappelez pourquoi une situation de monopole entraîne une « perte sèche » pour la société. Un monopole entraîne une « perte sèche » pour la société. En effet, un monopoleur est « price maker » et peut donc fixer son prix de vente en fonction de la maximisation de son profit. Il faut donc un profit plus élevé qu’en concurrence pure et parfaite. Ce « surprofit » est réalisé au détriment des consommateurs, qui voient leur surplus diminuer du fait de la hausse des prix et de la diminution qui s’en déduit de la consommation. Au final, il y a « perte sèche » car l’accroissement du surplus du monopoleur est inférieur à la diminution du surplus des consommateurs. 87. Pourquoi limiter dans le temps la durée d’un brevet ? Le brevet confère un pouvoir de monopole à l’innovateur. Or, le monopole entraîne une perte sèche pour la société. Par conséquent, si l’existence de brevets est essentielle pour générer des innovations et donc de la croissance, cette même croissance sera limitée par l’existence de brevets éternels. En limitant les brevets dans le temps, on relance la concurrence et la course à l’innovation, sources de croissance.



prise en personne physique, l’existence juridique de l’entreprise est confondue avec celle de son propriétaire. 89. Quelle est l’évolution du nombre de dépôts de brevets en France entre 2007 et 2010 ? Le nombre de dépôts de brevets en France a augmenté de 2,9 % entre 2007 et 2010. 90. Calculez la part des brevets déposés par des personnes françaises dans le total des brevets déposés en France en 2010. (14 748 / 16 580) x 100 = 88,9 % 91. Quel peut être l’intérêt pour une entreprise étrangère de déposer un brevet en France ? L’intérêt pour une entreprise étrangère de déposer un brevet en France est d’augmenter la protection qu’elle connaît sur son innovation. • Document 35



92. Rédigez une phrase présentant l’information apportée par les données entourées en rouge. En 2009, les brevets déposés en France représentaient 14,5 % des brevets déposés en Europe ; la même année, les dépenses en R&D réalisées en France représentaient 16 % des dépenses de R&D en Europe. 93. Existe-t-il globalement un lien entre le poids de la France dans la R&D de l’UE et la part de la France dans le total des brevets de l’UE ? Comment peut-on l’expliquer ? Oui, il existe un lien, car comme nous l’avons, vu les dépenses de R&D sont un préalable à l’innovation, et donc à l’existence futures de brevets. • Pour argumenter



La mise en place d’institutions peut être source de croissance économique, car les institutions consistent en l’existence de règles qui peuvent avoir (ou non) un aspect incitatif. Or, les incitations sont à la source de comportements plus efficaces synonymes de croissance économique.



• Document 34



88. Rappelez ce qui distingue une personne physique d’une personne morale. Une personne morale représente une société, dont l’existence juridique diffère de celle de ses propriétaires, alors que dans le cas d’une entre© Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison
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inégale



6. Comment peut-on alors expliquer que leur écart de richesse avec les pays riches ait augmenté ? Leur écart de richesse avec les pays riches a augmenté non pas parce qu’ils se sont appauvris, mais parce que leur croissance a été moins rapide que celle des pays riches.



• Document 1



• Document 4



◗ Travaux dirigés : Une croissance différenciée dans l’espace et dans le temps � MANUEL, PAGES 32-33 TD 1 : Une croissance géographiquement



1. À partir de quelle période peut-on dater l’augmentation des inégalités entre nations ? Les inégalités entre nations se sont réellement développées à partir du XIXe siècle, quand les pays occidentaux ont connu une croissance sans précédent que le reste du monde n’a alors pas connu. 2. Comment peut-on expliquer ce phénomène ? Ce phénomène est lié à la révolution industrielle qu’ont alors connue les pays occidentaux.



7. À partir de ce texte, peut-on dire qu’un pays pauvre est forcément destiné à le rester ? Non, il n’y a pas de fatalité à ce qu’un pays pauvre ne le reste, car des exemples historiques comme celui de la Corée du Sud nous montrent que des pays à un moment pauvres sont parvenus à se hisser parmi les pays aujourd’hui riches.



• Document 2



1. Que signifie « PIB en volume » ? Le calcul du PIB en volume signifie qu’il a été déflaté, et qu’il nous permet donc de connaître l’évolution de la quantité de biens et de services qui a été produit sur le territoire sur une période donnée. 2. Calculez approximativement les taux de croissance globaux du PIB en volume de la Chine, des États-Unis, de l’Union européenne et de l’Inde entre 1980 et 2050. Taux de croissance du PIB en volume de la Chine : + 1 900 %. Taux de croissance du PIB en volume des ÉtatsUnis : + 450 %. Taux de croissance du PIB en volume de l’UE : + 190 %. Taux de croissance du PIB en volume de l’Inde : + 600 %. 3. Commentez l’évolution des hiérarchies mondiales en termes de richesses. Entre 1980 et 2050, les hiérarchies mondiales en termes de richesses vont évoluer. Si l’UE était la puissance économique la plus riche en 1980, elle sera dépassée par les États-Unis dans les années 2020 puis par la Chine dans les années 2030, qui deviendra la puissance la plus riche du monde à partir de 2040. Ces calculs induisent malgré tout deux limites : en premier lieu, ils supposent que les évolutions actuelles vont se poursuivre jusqu’au milieu du XXIe siècle ; en second lieu, ce sont des calculs en PIB total en volume, et



3. Rédigez une phrase présentant l’information apportée par le nombre entouré en rouge. En 2008, le PIB par habitant de l’Europe de l’Ouest s’élevait à 21 672 dollars de 1990. C’est donc un calcul en dollars constants, ce qui nous permet d’en conclure que le PIB par habitant correspondant est en volume. 4. Calculez la croissance du PIB par habitant en Europe de l’Ouest entre 1820 et 2008, puis entre 1950 et 2008. Que constatez-vous ? Croissance du PIB par habitant en Europe de l’Ouest entre 1820 et 2008 : [(21 672 – 1 194) / 1 194] x 100 = 1 715 % en taux de croissance ; en valeur absolue, le PIB par habitant a augmenté de 20 478 dollars de 1990. Croissance du PIB par habitant en Europe de l’Ouest entre 1950 et 2008 : [(21 672 – 4 569) / 4 569] x 100 = 374 % en taux de croissance ; en valeur absolue, le PIB par habitant a augmenté de 17 103 dollars de 1990. On s’aperçoit que c’est durant la seconde moitié du XXe siècle que le PIB par habitant en valeur absolu a le plus augmenté. • Document 3



5. En vous appuyant sur le document 2, peuton dire que les pays africains se sont appauvris depuis 1950 ? Non, les pays africains ne se sont pas appauvris depuis 1950, puisque leur PIB par habitant est passé de 889 dollars de 1990 à 1 780 dollars de 1990. • 20



TD 2 : Quelle croissance d’ici 2050 ?



• Document 1



© Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



non en PIB par habitant, ce qui aurait changé la hiérarchie, la Chine restant un pays relativement pauvre en termes de PIB par habitant. • Document 2



4. Que signifie « PPA » ? « PPA » signifie « en parité de pouvoir d’achat » : les calculs ont été réalisés en tenant compte des différentiels d’inflation entre les pays, afin de pouvoir comparer les PIB par habitant à structure équivalente de prix. 5. La position des États-Unis sur le graphique reste constante de 1980 à 2050. Cela signifiet-il que le PIB/habitant des États-Unis en dollars de PPA de 2005 va rester stable durant toute cette période ? Pourquoi ? La position sur le graphique des États-Unis reste constante de 1980 à 2050, mais cela ne signifie pas forcément que le PIB par habitant en dollars PPA de 2005 est resté stable durant toute cette période, car le graphique est présenté en prenant pour référence chaque année le niveau du PIB par habitant des États-Unis. Ce graphique ne nous permet donc pas de connaître l’évolution du PIB par habitant des États-Unis, mais l’évolution de la position relative des autres pays par rapport aux États-Unis. 6. Quel sera, en 2050, le pays au monde avec le PIB/habitant en dollars de PPA de 2005 le plus élevé ? Ce sont les États-Unis. 7. Ce document confirme-t-il ce qui a été vu dans la question 2 du document précédent ? Non, car nous nous intéressons ici au PIB par habitant et non au PIB total ; avec ce critère, les États-Unis resteront en 2050 la première puissance économique du monde. 8. Que peut-on déduire de ce document concernant la comparaison entre l’évolution démographique des États-Unis et celle de la Chine d’ici 2050 ? Nous disposons des informations suivantes : – la Chine en 2050 aura un PIB global plus élevé que celui des États-Unis, alors que c’était l’inverse en 1980 : on peut donc en déduire que la croissance économique sera plus forte en Chine sur cette période qu’aux États-Unis ; – la Chine aura en partie rattrapé son écart avec les États-Unis en termes de PIB/hab. entre 1980 et 2050, ce qui prouve que sa croissance du PIB/ hab. y sera plus élevée. © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



En tant que telle, on ne peut rien déduire de la comparaison des évolutions démographiques ; ce que l’on peut dire, c’est que l’évolution du PIB/hab. est égale au rapport entre l’évolution du PIB et l’évolution démographique. Si l’évolution démographique est plus forte que la croissance du PIB, alors le PIB/hab. baissera. Comme le PIB par habitant a augmenté en Chine, c’est que la croissance démographique y a été plus faible que la croissance du PIB. L’objet de cette question était d’amener les élèves à s’interroger sur l’évolution démographique, et de se dire qu’un pays peut être riche en termes de PIB mais moins riche en termes de PIB/hab. si sa croissance démographique est élevée. • Document 3



9. Que signifie « en prix courants » ? « En prix courants » signifie que les données sont en valeur, c’est-à-dire non déflatées. 10. Que signifie la donnée « 28 % » pour la Chine en 2050 ? En 2050, le PIB total de la Chine en prix courants représentera 28 % du PIB mondial. 11. Caractérisez l’évolution de la place de chaque pays ou groupe de pays dans la hiérarchie mondiale en termes de richesses d’ici 2050. L’UE va voir son poids dans le PIB mondial divisé par 3 entre 2008 et 2050, les États-Unis par 2, le Japon par 3 aussi, tant que celui de la Chine va être multiplié par 4, et celui de l’Inde par 6 ! Ce document nous montre le poids croissant dans la production mondiale de richesse que vont prendre les pays émergents, au détriment des pays actuellement leaders. 12. Cela est-il cohérent avec ce qui a été vu dans le document 1 ? Oui, puisque les taux de croissance du PIB de la Chine et de l’Inde vont être supérieurs à ceux des États-Unis et de l’UE. Dans le document 1, la croissance porte sur les PIB globaux en volume et non à prix courants, mais on peut logiquement penser que les évolutions sur le long terme devraient être a peu près parallèles entre ces deux données.
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◗ Sujets Bac � MANUEL, PAGES 37-39 Dissertation



I. Les gains de productivité paraissent jouer un rôle essentiel dans la croissance économique… A. Constat empirique : les gains de productivité sont corrélés positivement à la croissance… – Comparaison doc. 2 et 3 : globalement, gains de productivité et taux de croissance suivent le même trend depuis les années 1960 : on peut mettre en évidence un ralentissement des gains de productivité horaire en France en même temps qu’un ralentissement de la croissance. – Doc. 4 : niveau de vie (mesuré par PIB/hab.) globalement corrélé au niveau de productivité : les pays qui connaissent les productivités horaires les plus faibles (relativement aux États-Unis) sont aussi ceux qui connaissent les PIB/hab. (relativement aux États-Unis) les plus faibles, et inversement. B. Des explications : une croissance en grande partie intensive – Productivité globale des facteurs à relier au progrès technique (doc. 1) : rôle des innovations. – Le progrès technique, et donc les gains de productivité expliquent une part essentielle de la croissance des pays dans l’après Seconde Guerre mondiale (doc. 1). II. … toutefois, il ne s’agit pas d’une source de croissance systématiquement suffisante. A. Les facteurs de production participent aussi quantitativement à la croissance extensive – Croissance extensive versus croissance intensive. Des gains de productivité parfois insuffisants pour stimuler la croissance (doc. 4 : exemple de la France qui, avec une productivité horaire presque équivalente à celle des États-Unis – indice d’environ 98) connaît un niveau de PIB/hab. bien en dessous de celui des États-Unis (inférieur d’environ 24 % à celui des États-Unis). – Doc. 1 : rôles des quantités de facteurs de production participant à la croissance : travail et capital (rôle de l’investissement en particulier). B. D’autres facteurs semblent nécessaires à la croissance (au-delà des gains de productivité) – Le rôle central joué par les institutions. – Impact des incitations. • 22



– Des brevets et des droits de propriété nécessaires au préalable, à la croissance. Épreuve composée



• Partie 1 : mobilisation de connaissances Question 1



Le produit intérieur brut (PIB) est un agrégat de la comptabilité nationale qui vise à mesurer l’importance des richesses produites sur le territoire national, que ce soit par des agents économiques nationaux ou pas. Dans l’optique de la production, on le mesure en additionnant les valeurs ajoutées brutes réalisées par les agents résidents depuis au moins un an sur le territoire national, augmentées de la TVA et des droits de douane afférents, et déduction faite des subventions sur les produits. Le RNB (revenu national brut) est un autre indicateur mesuré par la comptabilité nationale, qui a aussi vocation (comme le PIB) à évaluer les richesses produites. Toutefois le RNB s’en distingue parce qu’il correspond à l’ensemble des revenus reçus par les unités nationales (il s’agit donc d’un indicateur très utilisé pour évaluer le niveau de vie d’une population). On le mesure en ajoutant au PIB les revenus reçus du reste du monde, et en déduisant ceux versés au reste du monde. On peut d’ailleurs noter que, pour un certain nombre de pays, ces flux entrants et ces flux sortants ayant tendance à s’équilibrer, PIB et RNB diffèrent alors assez peu… Question 2



La « destruction créatrice » est une notion mise en évidence par l’économiste Joseph Aloïs Schumpeter (1883-1950), notamment dans son ouvrage Capitalisme, socialisme et démocratie (1942). Il y définit la destruction créatrice comme le « processus de mutation industrielle […] qui révolutionne incessamment de l’intérieur la structure économique, en détruisant continuellement des éléments vieillis et en créant continuellement des éléments neufs ». Autrement dit, la destruction créatrice correspond au processus incessant de restructuration des activités économiques : la dynamique de l’innovation conduit simultanément à la disparition des activités obsolètes et à la création d’activités nouvelles. Il y a à la fois « destruction » car des entreprises © Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



et des activités disparaissent et « création », car de nouveaux secteurs se développent grâce au rôle central joué selon lui par le progrès technique. À titre d’exemple, on peut dire que les innovations à la fin des années 1990 et début des années 2000 introduisant de nouveaux procédés numériques en matière de photographie illustrent très bien ce processus. En effet, on voit apparaître de nouveaux produits sur le marché, avec de nouveaux appareils et produits dérivés générateurs d’une activité économique florissante et de création d’emplois dans cette branche. Mais en même temps, des produits « anciens », traditionnels, sont jugés petit à petit obsolètes et voient leurs ventes décliner très rapidement (cas des appareils photo argentiques, et de tous les produits ou procédés qui lui sont liés : développement des photos argentiques, pellicules, etc.). • Partie 2 : Étude d’un document



Ce document est un texte qui retranscrit une partie d’un discours de Robert F. Kennedy, sénateur américain, alors qu’il était candidat à l’élection présidentielle aux États-Unis (mars 1968). Cet extrait de discours porte spécifiquement sur les critiques qui peuvent être faites à l’encontre de l’agrégat économique qu’est le produit intérieur brut (PIB). « Le PIB mesure tout, sauf ce qui fait que la vie vaut la peine d’être vécue ». Par ces mots R. F. Kennedy souligne pourquoi le PIB est un indicateur (très) imparfait du niveau de vie des populations. Son argumentation est faite ici en deux points : le PIB comptabilise certains éléments qui, selon le sénateur, ne devraient pas l’être. Et ensuite, il ne prend pas en compte certains éléments qui, au contraire, devraient permettre une meilleure estimation du niveau de vie. Ainsi, tout d’abord, la mesure du PIB fait que sont comptabilisées des activités qui, parce qu’elles sont marchandes, créent de la valeur ajoutée, donc de la richesse, sans que pour autant ces activités soient synonymes d’amélioration du niveau de vie : activités industrielles génératrices de pollution (sous toutes ses formes), production de tabac (néfaste à la santé des fumeurs et de ceux qui les côtoient), productions d’armes (du couteau à l’arme nucléaire en passant par le napalm, etc.) Ensuite, selon le sénateur américain, le PIB ne comptabilise pas au contraire certaines « ri© Nathan, 2012 – SES Term., coll. C.-D. Échaudemaison



chesses » qui sont pourtant génératrices de bienêtre et que l’on pourrait (devrait) évaluer dans nos indicateurs de richesses : c’est le cas du patrimoine naturel (tant quantitativement que qualitativement), d’indicateurs « qualitatifs » tels que la santé, le niveau d’instruction, la qualité des relations sociales, etc., des individus. • Partie 3 : Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire



I. Les facteurs de production participent quantitativement à la croissance économique : vers une croissance extensive – Deux facteurs de production traditionnels : travail et capital. – Leur accroissement respectif permet de produire en plus grande quantité (croissance extensive). – Exemple (doc. 1) : l’accumulation du capital productif (investissement) a été une source essentielle de la croissance japonaise dans les années 1960, et de celle, plus contemporaine, de la Chine. – Exemple (doc. 2) : rôle important joué par les facteurs de production travail et capital dans la croissance américaine (ainsi, sur la période 19731995, les facteurs travail et capital ont participé pour environ 2,7 points à la croissance annuelle moyenne du PIB (de 3 %), soit à la hauteur de 90 %. II. Mais ils contribuent aussi (et surtout) à la croissance par leur efficacité, mesurée en particulier par la productivité : vers une croissance intensive – La croissance intensive est celle qui provient principalement de l’efficacité des facteurs de production, et non pas seulement de leur accroissement quantitatif. – Ainsi, la partie de la croissance économique, non expliqué par ces quantités de travail et de capital (le « résidu », doc. 2) permet de mettre en évidence la contribution de la productivité globale des facteurs. – Exemple (doc. 2) : rôle non négligeable joué par le résidu dans la croissance américaine sur la période 1995-2000, ou encore 1959-1973 (où il contribue respectivement à environ 25 % et 20 % de cette croissance). [Possibilité aussi de s’appuyer sur d’autres document du manuel pour étayer cette idée : doc. 1 p 37 ou doc. 19 p 24.] 23 •
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